
LôANNONCE 
DU PRIX NOBEL DE LA PAIX 1901 

DANS LA PRESSE GENEVOISE 

par Roger DURAND 

D¯s lôannonce du testament dôAlfred Nobel, en 1896, lôattention 
des milieux concernés (chimie, médecine, physique, littérature 
et pacifisme) se porte avec acuité sur les chances de chacun. 
En effet, la notori®t® de lôinventeur de la dynamite, industriel à 
la fortune colossale, sô®tendait au monde entier, non seulement 
à cause des relents sulfureux de son succès (industrie de 
guerre), mais surtout en raison des sommes astronomiques qui 
allaient °tre distribu®es, et enfin gr©ce ¨ lô®cho favorable 
quôavait suscit® la conversion de ce marchand de la mort ¨ la 
cause humanitaire. La tension monte de plusieurs crans en 
novembre 1901 car les institutions suédoises et le parlement 
norvégien proclameront le 10 décembre les noms des premiers 
lauréats des prix Nobel. 

Maurice Dunant (le neveu dôHenry) a minutieusement classé les 
articles de presse r®colt®s par lôArgus pour les mots cl®s ñHenry 
Dunantò. Les chercheurs disposent ainsi dôun outil précieux 
pour se faire une idée des tendances profondes de lôopinion 
publique formée par les journaux. Pour lôann®e 1901, nous 
avons relevé plusieurs articles qui traitent de lôh®ritage dôAlfred 
Nobel et des prix éponymes, avant la date fatidique du 10 
décembre. 

A lô®vidence, un grand nombre de pays et de journaux sôin-
téressent, voire se passionnent pour lô®v®nement. En voici 
plusieurs exemples : 

ï Paul VIBERT, dans la Nouvelle presse, février 1901 

ï « Le prix Nobel », dans lôIndépendant du Cher,  
2 mars 1901 
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ï « Le Fondateur de la Croix-Rouge »,  
dans Le petit Parisien, 7 octobre 1901 

ï « Le prix Nobel », dans la Gazette de Lausanne,  
24 octobre 1901 

ï « Encore le prix Nobel », dans le Petit bleu dôaujourdôhui, 23 
octobre 1901 

ï « Noch einmal der Nobelsche Friedenspreis »,  
dans le Neues Tagblatt, Stuttgart, 2 novembre 1901 

ï « Fredspraemiens », dans le Dagbladet,  
Christiania (Oslo), 8 décembre 1901 

ï « Henry Dunant », dans Lô®cho de Paris,  
9 décembre 1901 

ï « Los premios Nobel », dans lôHeraldo, Madrid,  
9 décembre 1910 

ï « Nobeldagen », dans Svenska Dagbladet, Stockholm,  
10 décembre 1910. 

Comme nous venons de le faire pour la cuvée 1902 au sujet 
dôElie Ducommun,1 nous avons cherché à établir comment la 
presse genevoise gère le sujet. Avec un heureux élu parmi les 
cinq prix possibles, la patrie dôHenry Dunant devait °tre 
sensible aux chances et à la réussite du fondateur de la Croix-
Rouge. 

Suivons donc les périodiques du bout du lac, au jour le jour, 
pendant ce mois crucial de décembre 1901. Sauf erreur de 
notre part, des journaux comme le Courrier ou Le papillon 
restent muets sur la question. Dans lôordre chronologique des 
parutions, nous reproduisons ci-après, intégralement, tous les 
articles parlant de nôimporte quel aspect des prix Nobel. Il sôagit 
de quotidiens comme le Journal de Genève, Le Genevois ou la 
Tribune de Genève. Des publications périodiques comme La 
patrie suisse et le Bulletin international de la Croix-Rouge sont 
aussi pris en considération.  

                                                
1
 Voir le Bulletin de lôAssociation ç

 
Genève

 
: un lieu pour la paix

 
», n

o
 3, année 

2005, Genève, août 2006, pages 39-60. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Journal illustré par des photographies (technologie récente pour 
Genève) La patrie suisse paraît tous les quinze jours. Le 20 novembre 
1901, soit trois semaines avant la proclamation des résultats, ce 
bimensuel lance son candidat, aux pages 285-286 qui correspondent 
en fait aux première et deuxième pages de son numéro 213. Le tout 
rehauss® dôun imposant portrait du philanthrope friand de 
consécration internationale.  
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Dôune part, la Croix-Rouge est qualifi®e comme ñune des plus nobles 
et des plus belles institutions des temps modernesò

 
; dôautre part, 

Gustave Moynier est pr®sent® comme ñlôun de ses principaux 
fondateursò. Viennent ensuite les distinctions honorifiques quôil a 
reçues, son statut prestigieux de membre correspondant de lôInstitut 
de France, etc. 

Selon La patrie suisse, Moynier ña rendu maints services aux îuvres 
dôutilit® g®n®raleò. Il a fond® en 1873 lôInstitut de droit international. 
Son cursus dans les conférences internationales de la Croix-Rouge 
est in®galable. Il ña rendu encore des services à la cause de la 
civilisationò comme promoteur de la colonisation de lôAfrique 
centrale

 
é 
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Cet article dithyrambique confirme que Gustave Moynier est le 
candidat de lôestablishment genevois. Nous savons dôailleurs que le 
Comité international de la Croix-Rouge, dans sa séance du 13 février 
1901, a ñd®cid® de faire pr®senter le Comit® international par M. 
Alfred Martin, doyen de la Faculté de droit, et de faire appuyer si 
possible cette candidature par le président de la Confédération. M. 
Des Gouttes est chargé de voir le secrétaire adjoint du Département 
politique fédéral, M. Alphonse Dunant, à ce sujet. M. Ador tentera une 
démarche auprès de M. Lardy pour obtenir son appui dans le même 
sensò.

2
 

                                                
2
 Procès-verbaux des séances du Comité international de la Croix-Rouge, 17 
février 1863-28 août 1914, Société Henry Dunant et Comité international de 
la Croix-Rouge, Genève, 1999, page 621. 
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Dimanche 1
er

 décembre 1901, Le Journal de Genève se fait le témoin 
de lôattente que suscitent les tout nouveaux prix Nobel. 

Cette dépêche de Stockholm du 30 novembre dément une rumeur 
concernant le prix de littérature. En fait, ce dernier reviendra à Sully 
Prudhomme. 
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Le suspense continue. Mercredi 4 d®cembre, côest-à-dire à une 
semaine de la proclamation des noms des lauréats, le Journal de 
Genève reproduit, en page 3, une dépêche très bien informée. 

Mais il sôabstient de tout commentaire, alors quôun des laur®ats pr®vus 
est genevois

 
é 
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Dans lôunique article quôelle consacre aux prix Nobel, le vendredi 6 
décembre 1901, la Tribune de Genève se borne à une présentation 
des données. A notre grand étonnement, elle ne traitera plus jamais 
de la question, m°me lorsque les noms des heureux ®lus (ñ300

 
000 

francs chacunò) seront connus. Bizarre
 
! Aurions-nous manqué 

dôattention lors du d®pouillement de ce quotidien
 
? 
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Le Journal de Genève du mercredi 11 d®cembre refl¯te lôefferves-
cence quôa suscit®e lô®v®nement de la veille

 
: la première remise des 

prix Nobel. Il y consacre trois articles, en première page, en page 2 et 
en page 3. Assez logiquement, le rédacteur commence par un 
historique des cinq prix, m°me si son titre nôannonce que celui de la 
paix dont il ne fait pas la moindre mention dans lôarticle lui-même. 
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Toujours le 11 décembre, mais en page 2, colonnes 3 et 4, le Journal 
de Genève nomme les deux lauréats du prix Nobel de la paix, en 
précisant le montant que chacun dôeux recevra. 

Il nôapporte aucune information ni sur Frédéric Passy ni sur Henry 
Dunant, alors quôaucun de ses articles pr®c®dents nôa pr®sent® la vie 
ou lôîuvre de ces deux ®minents pacifistes. 

 



ROGER DURAND 12 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Toujours le 11 décembre 1901, cette fois-ci en page 3, le Journal de 
Genève continue de parler du prix Nobel de la paix. 

Curieusement, il nô®voque m°me pas les quatre autres prix. Encore 
plus curieusement, il se borne à paraphraser les parties les plus 
banales du discours prononcés par le président du parlement nor-
végien. Tout aussi curieusement, il omet de relater le contenu des 
ñd®cisions concernant le prix de la paixò

 
! 
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Jeudi 12 décembre, le Journal de Genève reproduit cet article paru 
dans le Temps, important quotidien parisien, vraisemblablement la 
veille. Notons que le journal français consacre plus de place au 
Genevois Henry Dunant quôau Fran­ais Fr®d®ric Passy

 
é 
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Relevons que le journaliste parisien accrédite la version erronée des 
faits, selon laquelle Henry Dunant aurait assisté à la bataille de 
Solferino. De plus, il attribue ¨ lôauteur dôUn souvenir de Solferino (et 
non pas Souvenirs) la fondation de la vénérable Société genevoise 
dôutilité publique. 

Non seulement celle-ci a été fondée en 1828, mais surtout elle était le 
terrain de pr®dilection dôun certain Gustave Moynier dont les oreilles 
ont dû siffler en apprenant cette usurpation bien involontaire

 
! Dôautant 

plus que le Journal de Genève se contente de copier, sans rien 
contrôler ni rectifier. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Organe du parti Radical, une des b°tes noires de ñlôap¹tre de la Croix-
Rougeò, le Genevois publie un des plus beaux éloges, une des plus 
émouvantes évocations de lôermite de Heiden

 
é 

Il est vrai que ce numéro du vendredi 13 décembre 1901 reproduit 
tout bonnement un article du Journal, de Paris

 
: «

 
Causerie de quin-

zaine, Un lauréat
 
» par Jules Clarétie, 11 décembre 1901. 
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Lôarticle du Journal, de Paris, contient encore deux paragraphes. Lôun 
parle de Sully Prudhomme. Lôautre est un post scriptum, sans rapport 
avec notre étude, dans lequel Jules Clarétie ajoute

 
: ñJ'ai re­u de M. 

Camille Lemonnier, lôauteur de cet autre livre dramatique, Les 
Charniers ï qui est à Sedan ce que celui de Dunant est à Sol-
ferino

 
[é]ò. 
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En première page de son édition du vendredi 13 décembre 1901, le 
Journal de Genève consacre son premier article rédactionnel à deux 
lauréats des prix Nobel

 
: littérature et paix. 
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Il accorde plus de trois quarts de son texte au poète René Sully 
Prudhomme (1839-1907), sur la vie et lôîuvre duquel il sôest mani-
festement bien renseigné. Il apporte même des informations flatteuses 
sur lôemploi de la ñpetite fortuneò que le g®n®reux laur®at se propose 
de mettre à disposition de jeunes confrères nécessiteux. 
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Enfin, le journaliste genevois arrive au prix Nobel de la paix. A notre 
grand étonnement, il commence par un éloge vibrant de Frédéric 
Passy mais il finit par là

 
! 

Pas un seul mot sur Henry Dunant
 
é Le march® des lecteurs fran­ais 

obsède-t-il à ce point les rédacteurs du Journal de Genève
 
? 
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En deuxième page de son numéro du même 13 décembre, le Journal 
de Genève poursuit sa description des lauréats du prix Nobel 1901. 
Apr¯s la litt®rature et la paix, il sôint®resse ¨ la chimie et ¨ la 
médecine. Ainsi, ce vénérable quotidien aura parlé de quatre lauréats 
de la cuvée 1901, sauf dôHenry Dunant

 
! 
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Le mardi 17 décembre 1901, en première page, le Journal de Genève 
reprend une deuxième fois le sujet des prix Nobel. De nouveau, il se 
focalise sur les deux Français, cite volontiers une phrase de Passy, et 
garde un silence stupéfiant sur le citoyen de Genève qui a fondé la 
Croix-Rouge, à Genève, de 1859 à 1864

 
! 
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Mercredi 18 décembre 1901, La patrie suisse accorde les première et 
deuxième pages de son numéro 215, côest-à-dire les pages 309-310, 
au rival heureux de Gustave Moynier, bien que celui-ci fût le candidat 
du bihebdomadaire genevois, un mois plus tôt.



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Assurément, le journaliste sôest renseign® avec une remarquable 
conscience professionnelle. La citation de Victor Hugo incite même à 
penser quôil a compuls® les 455 pages de lôEntstehungsgeschichte 
des Roten Kreuzes, ouvrage paru en 1897, à Stuttgart

 
! 


